
DORMIR sur ses deuxoreilles à Libreville est de-venu quasiment impossi-ble. L'insécurité,matérialisée par les bra-quages et les cambriolages,change de plus en plus leshabitudes des Librevillois.Très vigilantes désormais,les populations ont elles-mêmes trouvé des mesuresdissuasives pour protégeret sécuriser leurs domi-ciles. Parmi celles-ci, la pose degrilles de sécurité auxportes et fenêtres, etd'alarme, l'adoption dechiens de garde. Surtout,de plus en plus, de nosjours, le recrutement degardiens de jour et de nuit,que certains appellent vi-giles ou home-sitters. Unenouvelle formule pouréchapper aux voleurs etdormir paisiblement. Dans la capitale gabonaise,les home-sitters (ou gar-diens de maison) intéres-sent surtout lesparticuliers. Jean-François,par exemple, habite dansune banlieue de Librevilleet travaille au centre-ville.Pour lui, recourir à un gar-dien de maison a été la so-lution idéale pour stopperles nombreux cambrio-lages dont il était sanscesse victime. «Ainsi, les éventuels voleurs
n'auront plus facilement
accès à mon domicile, parce

que dès qu'ils auront fran-
chi le portail, ils le croise-
ront sur leur chemin. Même
lorsque je me déplace pour
passer les vacances en fa-
mille, le home-sitter assure
la garde de ma demeure et
en prend soin», confie-t-il. Assana Yaya, gardien demaison, a fait du gardien-nage sa principale sourcede revenus. Gardiend'école, Yaya y habitemême pendant la périodedes vacances. « Je vis de
cette activité depuis quinze
ans. Mon rôle est d'empê-
cher l’intrusion de per-
sonnes étrangères en
surveillant l'établissement.
Je veille également à la pro-
preté des lieux. Je fais des al-
lées et venues la nuit.
J'ouvre et ferme certaines
pièces chaque jour. J'allume
les lumières à l'intérieur et
à l'extérieur. Pendant la pé-
riode scolaire, je joue consé-
cutivement le rôle de
gardien d'école et de sur-
veillant. C'est en cela que se
résume mon rôle», relateYaya. Les structures privées ontaussi très souvent recoursau home-sitting. Proprié-taires d'entités hospita-lières, de commerces etautres complexes scolaires,etc. font donc de moins enmoins appel aux sociétésde gardiennage ou à deséquipements sophistiquésde protection. Et même sil'activité semble banale,elle constitue pour les res-sortissants de l'Afrique del'Ouest (principaux presta-taires en gardiennage au

Gabon), un solide gagne-pain. «J'ai un toit où dormir gra-
tuitement et un salaire qui
permet de prendre en
charge ma famille», révèleYaya.

Le home-sitting comme formule anti-cambriolage
Sécurité et gardiennage 
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•Santé
Désinfection après le re-
tour du Chikungunya La ville de Rome a annoncé,mercredi, la mise en placed'un plan de désinfectionextraordinaire après unesérie de cas suspects ouavérés de Chikungunya.Une mesure jugée tardivepar la ministre de la Santé.
"La maire de Rome Virginia
Raggi (Mouvement 5 Etoiles,
populiste) a signé l'ordon-
nance visant à lutter contre
l'urgence sanitaire due aux
cas suspects et avérés de Chi-
kungunya (maladie tropi-
cale, ndlr) transmis par le
moustique tigre", annoncela mairie dans un commu-niqué. Il sera procédé àtoutes les interventions né-cessaires "dans toutes les
zones urbaines dans les-
quelles ont été vérifiés les cas
cliniques notifiés par les au-
torités sanitaires locales
(Asl)", précise le Capitole.Quelque 17 cas de Chikun-gunya ont été recensés de-puis quelques jours dans larégion du Latium (centre),dont six à Rome, selon lesdonnées du Service régio-nal de surveillance des ma-ladies infectieuses(Seresmi).•Musique
Sylvie Vartan retourne à
la chansonRetour à la chanson pourSylvie Vartan : après une ré-création théâtrale dans lerôle d'une excentrique enplein dépit amoureux,l'icône française du yéyé re-trouve, aujourd'hui, lascène parisienne de l'Olym-pia, avant une nouvelletournée. En 2015, c'étaitdéjà à l'Olympia que SylvieVartan avait fêté cinquanteans de succès et son 70e an-niversaire. Cette salle despectacle mythique l'a vuedevenir vedette en 1961 enassurant la première partiede Gilbert Bécaud avec
"Panne d'essence".

Ici et ailleurs 

Rassemblés par R.H.A

Le membre du gouverne-
ment a organisé cette ren-
contre de prise de contact
avec les leaders des cen-
trales syndicales, dans l'ob-
jectif de fixer le cap des
actions à mener pour le
bien-être des travailleurs.

LA nouvelle ministre duTravail, de l'Emploi et de laFormation professionnelle,Carmen Ndaot, a devisémercredi dernier avec lesleaders syndicaux des sec-teurs public et privé. Butdu rendez-vous:  le renfor-cement du dialogue socialpermanent voulu par lesplus hautes autorités dupays. Le membre du gou-vernement a donc saisicette opportunité pour in-terpeller ses interlocuteurssur ''les urgences socio-éco-
nomiques auxquelles notre
pays doit faire face''. Au cours de cette rencon-tre qui se voulait égale-ment une prise de contact,Madame Ndaot a rappeléaux dix-sept leaders syndi-

caux présents que sans sta-bilité durable, toute œuvrede construction nationale''pour l'émergence écono-
mique'' risquerait d'êtrehypothéquée. «Je puis vous
rassurer que le gouverne-
ment est mobilisé pour ren-
forcer l'administration, afin
d'accentuer dans toutes les
sphères de la vie profession-
nelle, la promotion de l'em-
ploi, le respect des droits
fondamentaux des travail-
leurs et protection sociale»,a-t-elle indiqué.Elle a promis aux leaderssyndicaux qu'elle ne ména-

gera aucun effort pour laconsolidation des droitsfondamentaux des travail-leurs, pilier essentiel, a-t-elle insisté, du travaildécent tel que consacré parl'Organisation internatio-nale du travail (OIT).  Elle a également reconnuque le travail des leadersdes centrales syndicalesest difficile, et que leur res-ponsabilité est importantedans le rôle d'intermé-diaire et de relais qu'ils oc-cupent. Dans la foulée, la ministreCarmen Ndaot a eu une

pensée pour toutes les per-sonnes frappées actuelle-ment par le chômage dansnotre pays. «Comment
pourrais-je vous réunir sans
avoir une pensée, en ces
temps difficiles, pour les ex-
clus du travail, sans parler
du chômage, sans lancer,
encore une fois, un appel à
tous les partenaires public
et privé pour faire de la
lutte pour l'emploi, la prio-
rité des priorités ?», a-t-ellelancé. Avant de rassurerses hôtes en ce quiconcerne l'engagement dugouvernement à organiser

des rencontres pour étu-dier, avec eux, les modali-tés d'instituer une trêvesociale dans notre pays.Pour le porte-parole descentrales syndicales, JoëlOndo Ella, cette rencontrepose véritablement lesbases du partenariat que legouvernement et lesconventions nationales sesont fixé. «Comme l'a indi-
qué la ministre, cela passe
par le renforcement du dia-
logue social, l'emploi et les
questions relatives au bien-
être des travailleurs (...)», a-t-il souligné.

Pour le renforcement du dialogue social
Travail/Rencontre ministre-partenaires sociaux

F-K-O.M
Libreville/Gabon

Carmen Ndaot, ministre du Travail, devisant avec ...
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...les leaders des centrales syndicales
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Le gardien de maison,
une solution pour se
protéger contre les

malfrats.
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